
NAVIRES 
^Commerce 

en série ? 
« S U I T E 0 1 L A P R E M I E R E P A G E ) 

LA VJE SPOfiTIVf 
LES GRANDES REUNIONS PUGILISTIQUES 

H I P P I S M E 

Par contre la participation du 
Japon qui était, durant la guerre 
mondia le , du côte de nos ennemis . 
est passée de t à 14.S *<-, et celle de 
l l t a l i a . d e 1 4 % à S.1 ',. 

Ainsi donc, ce sont précisément 
le* pays qui sont avec nous qui ont 
à enregistrer une augmentat ion ex-
traordinairement élevée de leurs 
construct ions nouvelles, qui ne pro­
fitent pas aux Anglais c o m m e du­
rant la guerre mondiale 

D a n s une certaine mesure. Jus­
qu'en 1938. l'activité de la construc­
tion de nouveaux bateaux de com­
merce aux Etats-Unis , a d iminué . 

Elle est tombée de M % a 5,4 % 
de la construction mondia le de 
navires . 

Au point de vue du nombre, les 
construct ions nouvel les de navires 
de commerce qui se montent à en­
viron 3 mil l ions de tonnas annuel­
lement , pour le monde entier, ne 
Jouent pas un rôle décisif d a n s le 

Le 2e Grand Gala du Boxing Club Lillois 
doit remporter un énorme succès 

Nous uoufi sommes permis d'avan­
cer avec certitude le très gros succès 
qire remportera dimanche prochain. 
18 mai. le second grand gala du 
Boxtng-Club Lillois organisé dans la 
magnifique salle municipale des fê­
tes de la rue de Lannoy. à Plves-LlUe. 
parce que dans tous les milieux spor­
tifs où on parle avec un tel Intérêt 
que le thermomètre qui s'iustaure 
en la circonstance ne permet pas de 
douter de la chaleureuse réussite de 
cette nouvelle réunion au programaie 
splendide. 

Par notre édition d'hier, les spor­
tifs ont appris avec une vive satlsfac-

besoin de tonnage de l'Analatarra,!faction que le Comité directeur d u 
3 mil l ions de tonnos venant |B e x . avait non seulement fait aus-

sque ent ièrement à s o n bénéfice. »' b i e n o u * 1 O » d e "» réunion Inau-
jgurale. mais encore corse le program-

entre amateurs, leur seront offerts. 

Le match Dasionville-Alex 
Au début de la guerTé mondiale 

et de la guerre actuelle, les grands 
p u s mari t imes disposaient des ton­
n a g e s suivants icn mil l ions de | p , m l c e , m a t c h e s de valeur cer-
t on nos registre) . | talne. 11 en est un qui doit retenir 

Guerre Guerre | particulièrement l'attention. Il est 
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D a n s la Presse anglaise on a in­
dique récemment le besoin de ton-
n.iL'c [>our l 'approvisionnement des 
l ies anglaisas, en vivres et en ma­
t ières premières d a n s la guerre ac­
tuelle, comme triple dos besoins 
normaux do tonnage. 

Il se peut que c e chiffre a i t été 
exagère pour éveiller encore plus 
d' >ine de l'autre cote de l'Océan. 

Mais il est certain, cependant . 
qu'on doit tenir compte des événe­
m e n t s de guerre qui imposent un 
énorme besoin accru de tonnage, 
par suite du système des convois . 

ant très lentement , et de la 
défect ion de la Méditerranée com­
m e voie de navigat ion. 

On le sait très bien en Angleterre. 
De la. tous les plans cons i s tant 

à construire aux Etats-Unis des na-
v..v.s de commerce « à prêter ». au 
n i h m e le plus accélère 

On en revient ainsi aux méthodes 
qui avaient été déjà util isées du­
rant la guerre mondiale e t qui — 
o n doit l'ajouter — avaient fonda­
menta lement échoué 

La pensée de base est celle-ci : 
fabriquer d a n s la mesure du possi­
ble, a la chaîne, des navires de. ._ . „. 
_„_ , . _ ,_.,. vrai que tou* sont d envergure et de 
commc.c t taille à satisfaire les plue difficiles. 
. ^ s "aJ2J,e.S d ° i t - J , ™ » . c°"f: l néanmoins le choc entre Dassonvilk 
tra i t s en série, et ce.a. c o m m e le d i t , c t Mex p r é s e r u e u n , J c n e sais 
le « Journal of Commerce ». par; s , q u l m e r R e ( l e r e t e n l r l'atten­
d es moyens gigantesques, eux-me- tlon. 
m e s construits en série, e t d'aprèsj Q Ù I ne connaît Dassonville ? L'ex-
des méthodes de travail analogues , ce i iem représentant du professeur 
à cel les de l'industrie automobile . ! Richard Deconlnck fut un des meil-

Par ce plan — soit dit e n passant i leurs t poids moyens > que le Nord 
— on concède qu'en Angleterre on ait produit tjue.que temps avant 
n é s : même plus en mesure de com- |septembre 1939. il portait alègrement 
blcr. m ê m e approximativement . l e s ! l e titre de champion d u Nord de la 

rtes de tonnage 

chemin de la gloire avec une volonté 
qui ne permet point le doute, mais 
son rude et coriace adversaire le 
permettra-t-11 ?.. 

On sait qu'il s'agit du merveilleux 
pugiliste Gabriel Alex, la vedette du 
club de boxe de Birlly-lee-Mlnes. que 
dirige le sympathique Langlet. cham­
pion amateur du Pas-de-Calais ct des 
Flandres. 

L'homme est de la trempe des 
brillants pugilistes que l'Artois n'a 
cessé de fournir et dans cet ordre 
d'idées, on sait ce que cela veut dire 

Pour situer net tement sa valeur, il 
suffit de mentionner qu'il fut vain­
queur d'athlètes de tout premier 
plan tête que Geo Machu et Oobert 
et qu'il réussit à obtenir des déci­
s ions nul les contre les redoutables 
Bendenonn et Symanskl. La seule 
défaite, honorable du reste, figurant 
à. son palmarès, fut enregistrée au 
c Central ». à Pari», devant le fa­
meux Temer. qui s'imposa égale­
ment devant le redoutable Gaston 
Descamps, d u B.C.L.. champion du 
Nord des weltens à l'époque. 

Ce dernier parallèle établit nette­
ment la qualité de Gabriel Alex et 
c'est pourquoi le match qu'il livrera 
dimanche prochain à Llauasonvllle 
aboutit en Impasse avec un superbe 
point d'interrogation dont les spor­
tifs t iendront, avec passion, à enre­
gistrer la solution. 

...Et dire que les deux autres ren­
contres entre professionnels que 
noue présenterons dans le courant 
de la semaine, réservent la même 
conclusion !... 

LES COURSES 
A LONGCHAMP 

Résultats de la Réunion 
du Dimanche 11 Mai 

Prix de Vauoresson, 30.000 francs 
900 mètres. — l . Prince Astro (R. 
Poincelct) , a François «ertrln : 2 
Warrlor (R. Brethès) . a François 
Dupré ; 3. Exprès (P. VlUecourt), à 
Georges Têtard. 

Non placés : Le Falotler. Tomi, 
Moutardier. Api. Den Pasar, eprinto 
— 9 partants. 

Mutuel. — Gagnant. 12.50 : placés 
7.00 ; 9.50 ; 8.50. 

Prix de Louveciennes, 30.000 fr 
1.800 mètres. — 1. Benbow (P. Fran-
colon), a John Cunnlngton ; 2 Rufi-
Jl (R. Ferré), à Mme Ch. Bariller 
3. Giroflée (R. Corme), à George* 
Courtois 

Jules DASSONVILLE 
Ex-champion du Nord 

des Poids moyens. 
(Ph. Révei l ) 

Non placés : Oalveeton. Louason 
Rtnoeau. Iquitos. Les Bleuets. Zest 
— 9 partants 
' Mutuel. — Gagnant. 19.00 ; placés 

8.00 ; 8.00 ; 23.00. 
Prix de Pontchartram. 40.000 fr 

2.200 métrés. — 1. Flobert (F. Her­
vé) , à Mme L. Bara Junior : 2. Klsakl 
(Plergiovannl). a E.-W. Thlsquen . 
3. Le Mioche (P. Francolon). à Jean 
Humaran. 

Non placés : Chrysèls. Mérlgo, Iza-
loo. Rouge Bord. Sir Bella. Syrlnx, 
Bon Slmbel. Blanquefort. Spinoza 
Golden Glrl. Torlsslma. — 14 par­
tants. 

Mutuel. — Gagnant. 33.50 : placés 
10.50 : 31.50 : 10.00. 

Prix Hoequart, 150000 francs. 2.400 
mètres. — 1. Le Pacha (P. Francolopl 
à Philippe Gund ; 2. Tarlel (C.-H 
Semblât) , à Marcel Boussac 

Non placés Lazare. Clodoche 
Tragaldabas. Sirka. — 6 partants 

Mutuel. — Gagnant. 6.00 : placée. 
15.50 ;- 8.50. — Jumelé : 18.50. 

Prix du Cadran, 200000 francs. 
Etant donné le très grand succès 14 000 mètres. — 1 Meurepas (G. Du-

remporté le dimanche 4 mal par lai forez), a la Vicomtesse Vlgl 
réunion inaugurale du B.C. Lillois. * "" 
on ne saurait trop conseiller aux 
sportifs — comme nous l'avons fait 

Une «âge précaution à prendre 

de retenir d'ailleurs à ce moment 
leurs places à l'avance. 

Déjà, à cette première séance, plu­
sieurs centaines de personnes du­
rent rebrousser chemin faute de 
place. Cet inconvénient est facile à mètres 
éviter. Il suffit de louer d'avance, j à Mme R 
car toutes les places sont numérotéesi Allemand) 
des f Ring » aux « Populaires 

Leurs prix s'échelonnent de 8 a 
35 francs et pour les retenir 11 im­
porte de s'adresser à partir de mer­
credi 14 courent : 

c Au Lion des Flandres ». 90. rue, f m n c g 

de Paris. Lille 1 Laitue . . . 
Café Lemaire. angle des rues d e s | 2 Lemovlc 

Primeurs et du Faisan, près des Hal­
les Centrales. Lille. 

Chez Kid Michel, rue de Madagas­
car, à Fivee-Llile 

Sportifs, c'est un conseil, croyez-
nous, doublé d'une sage précaution 

Labrador (S Rochet) . au Baron Em 
pain. 

Non placés : Pas un Sou. Grain 
d'Orge. II Ka Cha. Duroc. Shiver. — 
7 partants. 

Mutuel — Gagnant. 6.50 : placés 
6J00 : 17.00 — Jumelé : 83.00. 

Prix de» Cars. 40000 francs. 2.000 
1. Blue Moon (A Rabbet 
Sibilat. : 2. Koplpa (M 
à Henri Coulon 

INFORMATIONS 
FINANCIÈRES 

REMBOURSEMENT 
et CONVERSION des 
Obligations du Trésor 
et du Crédit National 

Des opérations de remboursement 
et de conversion d'obligations du 
Trésor et du Crédit National vien­
nent d'être effectuées. Elles portent 
sur les valeurs suivantes : 

Emprunts du Crédit National 
gagés par des annuités de l'État 

Emprunt 6 "',. Janvier 1923 : Em­
prunt 6 % Juin 1923 : Emprunt 6 % 
1924 : Emprunt 5 1 '2 «a 1937 : Em-
prun 6 % 1938. 

Titres de dommages de guerre 
et Obligations du Trésor 

à quinze ans 
Titres de d o m m a g e s de* guerre 

5 % 1928-1943 : 5 ' - 1929-1944 (1er 
semestre) : 5 % 1929-1944 <2e se­
mestre) . 

Obligations du Trésor 
Obligat ions d u Trésor d u type 

4 1 '2 r ^ 1930-1945 (1er semestre) et 
su ivantes Jusqu'à 4 1 2 ri 1941-56 
(1er semestre) et 4 Tr 1930-45 à 
1932-47. 

La conversion aura lieu au pair, 
sous réserve d e s pr imes de rem­
boursement et des prorata d'inté­
rêts acquis. 

Emprunts de sinistrés 
et de reconstruction 

Le Trésor procédera dans les con­
dit ions fixées ci-après au rembour­
s e m e n t ant ic ipé des annui té s cons­
t ituées en e-age des e m p r u n t s dont 
la liste suit : 

Dépar tement de la Se ine T'a 1927; 
Dépar tement de l'Aisne 6 % 1928 ; 
Département de la Marne 6 1/2 T 
1923 : D é p a r t e m e n t de la Marne 
7 % 1927 ; D é p a r t e m e n t de Meur­
the-et-Moselle 6 % 1923 : Départe 
m e n t de la Meuse 6 1/2 % 1923 
Dépar tement de la Meuse ( recons­
truction d u ) 6 rc 1922 ; Départe-

BOURSE DE PARIS du 12 Mai 1941 
I Cours Cour» Il 
Iprécéd dujourjj 

P O N D S D ' E T A T 

3 % «mort 
4 % 1111 
4 % 1918 
5 % 1820 
4 % 1B2S 
4 y , 1932 A 
4 V» 1932 B 
4 1 1 % 1937 
5 % 1S3S 
Caisse sut. S % 1938 
ObL trésor 4 * 1933 

- 4 % 1934 
— 5 % 1933 

Outill Nat. 4 * 193 
P.T.T. S % 1928 

— 4 i* 1929 . . . . 
— S % 1934 . . . . 
— 5 % 193B 
— 8 % 1938 

Obi Trésor 4 ^ 38 B 
Bons Trésor 4 u, % 1933 

M 10 
16 70 
t>7 40 
96 4U 

13* 70 
171 4b 
101 30 
100 iu 
303 20 
103 40 
119 60 

1274 .. 
1176 . . 
1046 .. 
1007 , . 

~ ' l i26 .. 
""* 6l0 . 
• " • 1080 . . 
• * • ' i o n . . 
• • " 1 0 1 3 
,' K ! 138 24 

l l lO . . 
lO"7» , . 
1060 

— 4 % 1935. 
— S e p t 5 % 1937. 
— D e c S «4 1937 
— Fév. U t 1933 

5 % 191» . . . . 
1920 
Janvier 1923. 
Juin 1923 . . . . 
Janvier 1924. 
1934 
1935 
5 W % 193! ., 
1938 

:to 
10*0 
MM 
1C4S 
1010 

ronc 1883 
— 1835 

Co.-n 1891 
— 1892 

Fane 1893 
Corn 1899 
ronc 19IC) 
Coin 1906 

. .fonc |n*a 
k« 30 ÏCom. 1912 
Ko Kl Bronc 1913 
W 60 ||Fonc 1913 

ipr 1926 

4 % 

| C o m . 1927 
îpr. 192S 

1*20 4 % . . 
1930 4 i* % 

Hom 1931 
— 1931-32 

1932 
ICmpr. 1933 
lEmpr 1934 
iBons à iota 1887 . . 

1888 . . 
iPansma S lots . . . . 

136 .. 
170 Tb 
100 *b 
100 10 
202 90 
102 05 
118 80 

1266 . 
UT-J . 
10*0 .. 
100» .. 
620 . . 
61J . 

1006 . 
i(W . 
1018 
136 80 HBanque dé France 

Comptoir Escompté 
Crédit Fonder France 

— Lyonnais 
du Nord 

Soc. Générale non lib 
société Générale Lib 
Est 
Lyon 
Métropolitain 
Midi 
Nord 
Nord-Est 
Orléans 

uest 
Tramé Ltllé-Rx-Tg 
Eaux (Clé Générale) 

63f 60 | D i s t Electricité 
1060 «Générale Elect 

lElect Gaa Nord 
Paria 

— du Nord 
Energie Industriel.* 
Nord Lumière 
Thomson Houstoa. . . . . 
Union Electricité 
Dollfun Mlef Cap. . . 
Clé Générale Ind. Text 
Le Blan 
Perenchiea 
Saint Frères 
Gaz Nord-Est 
Aciéries LongWT 
I — ktichévilla . . . 

I Cours C o c s 
Iprecéd d u j o j r 

iFran 
|Ht< 

LOH 

M'. 

.•* 
1696 
lit» 
MM 

MM 
|4M 
jsts ' 

1CM ,. 
671 .. 

120» .. 

— du Nord . . . . 
— Sambrv Meus* 

Arbel 
Chantier» dé France . . 
Const Nord Franc* . . 
Citroen B 
Fiv«»-LUle 
Tord 
Forges Nord-Est 

UJéumont Actions 
Paru 

rancc-Belge M. Ch Fer 
lt» Fourn Pt-a-Mous 

1013 . iDenain-Anzln 
... . flLouvroil-Muntbard 

. (Métaux 
150 .. DPeugéot 

•Schneider (Creuaot) . . 
Senellé-Maubeug* 
Tredleri* Havre 
Béthuna 

,4900 Anicha 
1270 Ansin 
4488 * Blanzy • 

«x> ;i £*""?. 
480 Courrier** 

lJt'5 " Dourges 
" Escarpell* 

»0() " Grand-Comb* 
1640 " Lena . 
3000 ' Ligny-ler-Air* 
1140 ' Maries 
14U " Ostncourt 

Vlcoigne « . . . . 
14*0 " Monta et Hadid 
»73 " Nickel 

Ouenxa 
J09S Lille Bonnière» Prior . 
1456 " — — Ord . . 
387; ' standard Pétroles 
706 " Gafsa 

168» .'. Air Liquida 
876 Glaces Nnrd Franc* . . 

2475 I. Kali Sté-Thérès* 
1870 Kuhlmann 
671 '/. Péchiney 

1073 ". Rhône Poulenc . . . . . . . . 
Saint-Gobaui 

isiO ,, Ciments Français . . . . 
— O r l g n y 

l i a i . . P o l i e t - C h a u s s o n 
643 C a o u t I n d o c h i n e 

1090 . . C u l t u r e » T r o p i c a l * » . . 
TS8 T e r r e s R o u g e * 

1J0C 
1670 

136 

1400 
2675 ' 
4*00 ' 
2660 ' 
1115 
4W>4 
nos ' 
2940 ' 
1206 ' 
1290 ' 
1570 ' 
8396 ' 
1926 
2600 
1926 
682 
1986 
IbOO 
3400 

111» 
2636 
1*80 , 

13000 

110» . 
1786 .. 
2675 
«77» „ 

' i « 4 ;• 
6240 . 
2326 .. 
bl40 . 
5Î60 . 

12*00 . 
2172 . 
1760 . 
«15 . 

14*3 

44.-0 

iota 
2M : 
12JC 
lt«r-

72» 

10T» 
26*0 
1070 

1299! 
2200 
4C9E 
MD 
380 

108C 
1746 
2600 
470C 

•i 
6181 
2300 . 
1ÎC0 . 
64! 

fais 
.176 
ira 

Chemins de 1er. — Est 1 
IOUV.. 409 ; 2 1/2. 423 ; 
98 — L y o n 6 " . 4 9 0 

•r a n c 410 : n o u v . 406 
99 — Midi « 'r, 484 ; 5 

. anc. 425 ; Emprunts Coloniaux. — Afrique Oc- LOI» ; i 1/2 1936. 1 022 ; 6 % 1936. 1*52. 
% 1921 A.icidentale 5 1/2 1937. 1.070. — Annam-

r~,. 452 uTonkin 2 1/2. 80.50. — Indo-Chine 3 % Villa de P»ri». — Ville Paris 1811, 
'. 1921 A. 1909. 420. — Maroc 1914. 485 ; 6 r i 1937.1415 ; 1875. 480 1 1876. 476 ; 1892. Î35 ; 
45» ; 3 % 1.000. — Tunis 1892. 397. — Tunisie 190711894-96. 294 ; 1898. 366 : 1S89. 360 

v. 410 ; 5 r« 1921 
r. 479 ; S % anc. 428 ; | V a l e u r s f rança is *» O b l i g a t i o n s ) . — 

1921 A. 888. — O r l é a n s D é p a r t e m e n t d u N o r d 6 'r 1921. 512 1 
. 4 7 0 ; 3 '. , 416 ; 3 r: « % 1923. 511 ; 7 i 1926. 507 ; 7 % 

1921 A. 896. — O u e s t | 1 9 2 7 . 507 : Oct . 4 'r 1931. 1.970 1 4 % 
; n o u v . 415. '1931. 903 ; 5 1/2 1934. 1.009 ; 5 % 1935. 

1904. 358 ; 1910 2 3 4. 324 ; 1910 3 
290 ; 1912. 281 : 1928. 1 0 1 0 : 1929 KM 
1930. 940 : 1930 lots . 918 : 1931. 909 : 
4 ' , fort i t . 931 ; 1932 959 : 1934 5 i 3 
1010 ; 1934 5 ' , . 1008 ; 1935. 1.006 ; 
1937. 1.003 ; 1938, 1.028 

COMPAGNIE DE St-GOBAIN 

CHAUNY & CIREY 
Pelât ; 3. Dorville (R. Brethés) . à 
Mime Roland Carter. 

Non placés : Suuburnt. Caparaçon. 
Flteorari. Belle Normande. Echailens. 
AdiS6. Lldan Tan.ah. Fire Qlrl. 

IBabcchka. Bucklnpham. Constantlne, 
3O.0XX) i Sporange, Pierre de Lég. — 16 par-

Non placés : Horatius. Magnago. 
Framboise. — 5 partants 

Mutuel. — Gaenant. 2800 : placés 
14 00 : 12 00. — Jumelé : 72 50 

Prix d* Huai (liandlcap) 
1.700 mètres. _ 1. Cœur d e l t à n t s . 

Laitue (R. Ferré), à H.-M. Holdert ; Mutuel. — Gagnant. 54.50 
Villecourt). h René | l 7 .50 ; 13.00 ; 12.50. 

placés. 

m e n t d u Nord 6 <"r 1921 : Départe- Groupement Reconst i tut ion I m m o -
ment, d u Nord 6 "„ 1923 ; Départe- 'bi l ière 6 % 1928 : Groupement des! 
ment d u Nord 7 ' ; Septembre 1926 ; Sinis trés de l'Oise 6 1 2 ' " / 1923 . 
D é p a r t e m e n t du Nord 7 rh Janvier : Hauts-Fourneaux. Forges et Acie- | ^ C o n s e n d'Administration piopu-
1927 : Dépar tement de la S o m m e Inès de Denain-Aliz in 6 % 1927 l|sera à l'Assemblée générale ordinal.» 
6 1/2 % 1923: Vil le de R e i m s 6 <r 'Houil lères d u Nord et d u Pas-de- idu 16 juin prochain, d'altecter le ben.--
1921; Ville de R e i m s 6 ^ 1927 : : C a l a i s 6 ' ; . 1927; Industrie Sucrière|f ice de l'exercice 1940. a une Provision 
Ville de Sa in t -Quent in 6 rô 1922 i lFrança i se 6 r; 1927 ; , Industr ies 'Ro u r renouvellement des stocks et An 
Vil lage de le Thour, 6 c'o 1922 ; ;Text i les d e s Rég ions S in is trées 6 r:• imettre en distribution, par prélève-
Eglises dévas tées 6^; 1928; Grou-' 1922: Industriels Alsaciens 67„ 1 9 2 1 : ' ™ n

e n
m » ^ a n p b

,
r \ n s

 d ^ m ^ « , . d ^ 2 e " e " e ; 
pement Recons t i tu t ion Immobil ière i Métallurgie Sinistrer 6 % 1922 ; action maximum compatible avec ir* 
6 1 / 2 % 1923: G r o u p e m e n t Recons-I Out i l lage s inistré 6 1 / 1 % 1923 ; dispositions de la loi du 28 lévrier 
t i tut ion Immobil ière 6 '.' 1927 : Outi l lage Sinistré 6 % 1927. il»41. H..45S 

DEWENTER VAINQUEUR 
A COURTRAI 

Le belge D e w e n t e r qui dût baisser 
pavi l lon devant Kid Michel le 4 mai . 
lors du gala inaugural du * Box ing 

Enfants 
débilités 

nourris, soutenus, revigorés 

GRANDIR 
à 20 centtm. 

Succès garanti. Envoi ; 
crét. cont. un tim- \ 

. Ecr. Rén. Esthétique suc. L. 111 
de Flandre, PARIS (19"). 11.313 | 

VENTES. ACHATS ET 
LOCATIONS DïMMEUBLES 

fous états arthritiques t 

aBTHBlTfS. NÉVRITES. NfVMlGIES.tk. 

catégorie. cette couronne bien 
i-èVÂngla"is"dans leur m a r a s m e . j l f ^ o v a i t

1
c o m î ? , e « . " , £ " » • £ . T n t " , , „ , „ . ^ , t - ,„ , , M.. ™,„,,„ „n „ „ j n e m e i u » des titres de g.oire dont trouvant rien de mieux, e n re 

f t cansnt 
d.- ta consti 

. i durant la guerre m o n 
i laquelle le « iabncated 

ahips », ainsi d é n o m m e devait son 

"là m e c a n « a t on r é s i d e i l r s Principaux «ont. rappelons-les la mecanusation r e g i a e | c h a m ; o n d e j ^ n ç , . militaire, fina-
™ 5 ! i ° n , ^ e ? a . !E . e s '_?! !*! listes des ceintures > Natch » et c a 

Flandres ». 
Ces références lndiscutaiblee. si-

! tuent la valeur de l'homme et les 
! sportifs, amateurs de boxe, doivent 

N a v i r e s C o n s t r u i t s à U c h a î n e 1 s c ! 1 souvenir aussi fraîchement que 

Placement d 
îcs. Ecrire Réveil 

B.A.B.E 1.242 

Même avant les restrict ions on! A wn"n * « - A m » " d . P i«n Centre 
Club Lillois » a remporté u n e jolie Voya i t d e s e n f a n t s frêles, délicats.! n n N Ç R A T I M P N T ^ 
\nctoire d i m a n c h e dernier, a Cour-j de t petite s a n t é » Aujourd'hui i BIMNa B A 1 IlVlfcN I » 
trai. a u détr iment d'un rude a d v e r - | i j s sont forcément plus nombreux'1 »a««» dépendances et terrain à bâtir 
saire. Cariier i e t c'est le m o m e n t de rappeler l e ' ! ^ 83

Pr
m- IVSÏÏ'V ° 

Les deux h o m m e s se t r o u v a i e n t ! v é g é t a l R iche le t à l 'at tent ion d e ! n , r ' P r l x ' - 5 0 0 ? 0 f 

en présence du titre d u n e demi- f i - | l eurs m a m a n s . Cet te prépara' ion 
na le du C h a m p i o n n a t d e s d e u x i m o d e r 7 l e cont ient tout ce qu'il 
F landres . D e w e n t e r s e qualif ia b n ! - l f a u t pouj. r e V i g o r e r l 'enfant : 

n o t a m m e n t de la chaux, qui conso- , 
lide les os. e t des é l é m e n t s recons-] J L U l N L r l j L L L 
• i tuants de la plus h a u t e v a | e u r . j a e bonne , a m l l l e c h erche place bureau 

s t « n » . . . r rf„ ^ s a n g e s t e n n c h l - l e l .vmphatismelou commerce. — Écrire Réveil Valen-
chal ienger officiel du d é t e n t e u r d u , ( g i a n d e s . gourme, végétat ions) est iciennes. aux intiales B C 3523 
t i tre de sa c a t e g o n e . Icombattu. L'enfant digère e t asst-

UNE DECOUVERTE .* F Ë M D U L 
LE DERNiER MOT dons L'ART de GUÉRIR 

li T O U T E S P H A R M A C I E S . F e t . 18.35 l a a a l t * . , } 0 c o m p r i m é » 
• ^ S at1* . t . c a » , t e . o u t i l * • i ssaaa. par t. l a m a , ak.rrn^ R*ckacar*és il. . t t.l=—ai 

l a m m e n t e n a y a n t raison de son 
eei antagonis te , par abandon à la qua­

tr ième reprise. 
Dewenter est donc, à présent 

1^,W^#KI.','I« 

i Ce dimanche 18 mal. Dassonville 
fera sa rentrée, et nous pouvons 

ail leurs. D e w e n t e r e t son p r o - m j / e bien'_ S a nourriture lui profitel P F P Ç n M M F Q i t R f r i I Q r 
r ont m a n i f e s t é au r e p r é s e n - | d a D a n t a o c S a cons t i tu t ion devient 1 » t K Û U n « t 3 L K 1 L U 5 L 

plus robuste. )?ouc les e n f a n t s de \cherche place dans commerce, bureau, 
deux à Seize ans . le Végétal Riche- ' tiendrait Kérance au besoin. S'adresser 
let e s t le fortif iant parfait . Toute s ! Réveil à Valenciennes. 3.524 
pharmacies . 11.211 aaaaa» ssmsa • n i— 

Par 
fesseur 
tant du B.C. Lillois, présent à ce t t e 
réunion, leur désir de revenir à Lille 

«sir E X O T 1 C TA. 
106. ru« d u M a r c h é . 106, LILLE 

T O U T P O U R L ' A Q U A R I U M 

Radio-Service TELEFUNKEN 
Dépannage rapide, postes ttes 

2. rue Ed.-Deiesall*. 2 
r^ucs 

LILLE 
1818 

F O O T B A L L 

Lt MATCH 0 . L. - STADE 
AU PROFIT 

DES PRISONNIERS 

A T H L É T I S M E 

LE BREVET SPORTIF 
A TOURCOING 

L'examen du Brevet Sportif Natio­
nal aura Heu à Tourcoing, au Stade 

|de l'Union Sportive Tourquennoise 

ANNONCES LEGALES 
; RENTIERS AGES demandent Veuve 

• u ménage retraités à toute main. 
I sans enfants. — S'adresser 19. rue 

d'Amiens, à ARRAS 6 400 

Dans cette sorte de construction 
es : ut i . is-e . au lieu de l'acier pou;' 
construction de navires, l'acier nor- '±r'f*rr£gr a^rés^'i'avoirv'u"'* r e n t r a i - " r è s prochainement . D e ce fait , il 
mal et. ordinaire, avec lequel on ne, I l e m e m ' Q u i i n a r-.en perdu de s e s l f a u t s'attendre à un magnif ique 

ordinairement que les c h a - ; q u a n t é , ' e t û e , » vitalité ! match-revanche entre le Flandrien 
lands et les ponts de navires A „ reste, il désire reprendre le1 et le c h a m o i o n nordiste Kid Miche! 

Comme il est d u plus haut , on 
emploie d a n s l'industrie de la eons- — • == 
m i c t i o n de navires les méthodes 
de travail de l'industrie automobile 

Les différentes pièces d'un na-
v.re — envirsn 20.000 — étaient fa­
briquées durant la guerre mondiale 

s us ines de tout le pa.\ s. 
On évitait ainsi, dans, la mesure 

d i possible, les particularités de la 
construct ion de navires, telles que Le 
les courbures et les rondeurs du profite au enoe aes aeux leaaers c i u j e t n o n p M a u R a c m g c l u b de Rou-!.«J^S'•'îl'Lo"a.r*7t''d.'"nTétéréric'é'teur ' Bastènel championnat pour que cette Journée L , . , terme» au on droit a* prétérencé >«ur, _ _ 

Tout fut fabrique rectangulaire-'*°lt organisée au profit de ses pn- Les candidats sont donc Invités à î î j Î^Vaiîrs" déeldéi? en « r t u d'une R e c h e r c h e M e C a U K l e n - D e n t u t e m e m . isoiinieis, match impatiemment at ~ ^ , . . l v " ' . é n en v e n u a u n e 

S O C I É T É A N O N Y M E 

René L0ISEAU et Cie 
a u cap i ta l de 100.000 t rancs , d o n t 

siéga est a H A U T M O N T 

Messieurs let Actionnaires sont in-

9 9 ? RÉVEILLEZ U BILE 
H ^ î ! DE VOTRE FOIE-

FAÏENCES et VERRERIES f*-***^!1'*1 L J . . 1 J 1 * 
m - - , i — le matin, gonfle s bloc 

MAYER, à Lille 
2 9 D U J A R D I N e t C " 

i t , r u * B r u t e - M a i s o n , i L I L L E 
DEMANDENT DE BONS OUVRIERS! 

AJUSTEURS ET TRACEURS 
13138 

29, R U E D E L A C L E F 
Retenez bien le Numéro 

i Choix varié S4LO-RS en erès vérita­
ble, formes A pâté, VERRERIES de café 

Magasin ouvert de 14 à 18 heur** 
13.100| forcée n'atteint pas 1a cause. Seule 

PETITES PILULES CARTERS POUR LE 

\ Votre foie devrait verser, chaque jour, au 
I moins un litre de bile dans votre intestin. Si 
• cette bile arrive mal. vous ne digère* pas 
i vos aliments, ils se putréfient. Vous vous 
r sentez lourd. Vous êtes constipé. Votre orga­

nisme s'empoisonne et vous êtes amer, abattu. 
j Vous voyez tout en noir ! 

Les laxatifs sont des pis-aller. Une selle 

TIMBRES-POSTE 
ba\lX. 

Les candidats sont donc lnvl 
s.....^.... ...„„„.. . „ ^ — . ^ „ . . . ^ ^ . — ,envoycr d l irsence leu-rs engagements.d^ijbéra^on'd*"l'asùmbiéé~ généraië 

Par ce procède et de cette m a - ' , ™ 1 1 p ? r , . '* 8 .? - p ! iT, 5 e „ , ^ t ^ 5 ; f S l P o u r '* J61"11 1 5 m a l e u s o L r - a u extraordinaire du 12 mai 1141 a raison 
•• qui doit attirer la grande fouleisgcrétariat de la L. N. A.. 52. rue duid* 3 

Parc Maurice Macrtens. a R o u - i c h à t e a u a Tourcoing. n*s. nietv on voulait rendre utilisable 
plus possible de main-d'œuvre 

actions nouvelles pour 2 ancien-

ayant sérieuses référencés 
premier, s'absteni 
esse au a Réveil Prend 

de toutes les industries, pour :a| L m t é r è t . ^ c e t t e rencontre est ca-! 
construct ion de navires i p l t a l p o u r l e s d e u x T l e u x c l u b B „ o r . 

D a n s trois chant iers d X t a t . d'as- l i s t e s puisqu'elle ûoit décider de lai 
•emo.age . suivait alors la conjonc- première place au classement. De-
tion do toutes les pièces détachées! nuls le début du championnat.; 
pour faire le navire I l o i v m p i q u e Lillois a réussi à con- ; 

Le la i t est. maintenant , que les server la tête malgré les assauts ré-
C f a b n e a t e d ships » ont été un pétés de ses concurrents qui dan» I 
é c h e c complet. le groupe de tète le talonnent eo'.l-i 

L'organisation complète de la ré-i dément Le Stade Roubaisien n'a pae| 
part i t ion du matériel et l'installa-! t > r l l l e a u commencement maJ5 la j 
t lon d-.-s chant iers d assemblage, centrée d'exçei ents 1 ° " ^ ™ ' " ' ° ^ 
créèrent de tel les difficultés. q * ' à l p f ^ ^ n

e p ^ d r e urî " " t " e v-,ln! 
la fi:, de la guerre. f W ^ ^ ^ ^ Z Z ^ l v Ê ' i ï S . 
après deux an.,, la fabrication! n D 1 R e ; E ! [ c e ^ i o r . r i r u . etc.. ct 

n o t a ; : pas encore au point. marquer p.us de 52 but* contre 8, 
Aujourd'hui les choses se presen- résultat qui lui ont permis tous les 

tent encore beaucoup plus defavo- f*poirs. 
raolL-ment I AUSSI aborderont-ils leurs dange-

On sait que. depuis 1939. les Ame- re.ix adversaires de dimanche pro-
ricains transforment leur flotte jchaln avec un moral élevé et le pu-
commercia lr a rvthmc accéléré.'bUc nombreux qui se déplacera en 
p.ir . travail normal et non sous vue de cette grande rencontre est 
la forme des méthodes artificielles :assuré, en plus d'accomplir une gç-

ée par les « f a b r l c a l e d nèreuse action de vivre des moment* 
I nassionnanti! du duel épique que se 

U- montant de s c o m m a n d e s RU* S * " ! e s d e u x ™ l e u r e " I t a d " r -
t des Etats-Unis, atteint ~ £ , e T e r d e r : a e ! , u . po ;ir le cham-

a c - i . e . / m i n : JO0 navire» d'un t o n - | D l o n n a t ûat équipes réserves. l 'OL 
na?o tota. de 1,5 million de ton- 1 B e t le. g u d e Roubalslen 1B se ren-

• V I T dont Amérique a u n i c 0 , l t r e r o n t Coup d'envol à 14 h 30 
i- besoin pour son propre j Le match étant organisé au profit 

usage, et pour la construction des-Ides prisonniers, toutes les places 
qoels tous ses chant iers sontioont payante» : Tribunes: 5 fr. 
occupés. I Premières. 3 francs 

T . S , 
| Il est émis 300 actions dé 500 trancs 

'ichacune, libérables un quart à la sous­
cription, le surplus à la demande du 
Conseil 

PERDUS ET TROUV 

RADIO-BRUXELLES 
RELAYÉ PAR RADIO-LILLE 

M E R C R E D I 14 M A I 

7 h. 45 : Disques. 
8 h. : Orchestre 
B li. 30 : Opérettes moderne* 
9 li. : Orchestre. 
9 h. 30 : Informations 

11 h. 30 : Concert apéritif. 
12 h. : Orchestre Maurice Laurent 
12 h. 30 : Quelques vedettes. 
12 h. 45 : Trio rythmique P. Lambert 
13 h. : Informations. 
13 h. 15 : Les < Cinq de Radlo-Bru-

xeUes ». 
13 h. 30 : a Agence Piplte ». 
13 h. 35 : Les a Cinq de Radio-Bru­

xelles ». 
14 h. : Musique enregistrée 
16 h : Informations. 
16 h. 15 : Postes al lemands. 
16 h. 55 : Qu'en pensez-vous ? 
17 h : Récital de chant. 
17 h. 15 : Au gré des rues 
17 n 45 : Pagea d'Hubert Krams 
18 h. . Chronique musicale. 
18 h. 05 : Orchestre symphonique. 
18 h. 15 : Echos 
19 h. 30 : Informations 
19 h 45 : Accordéon. 

L.s souscription,.seront reçue , , . par. P t R D U p e t i t C H I E N M O U T O N 
tir du 15 mai 1*41, Jusqu'au 23 juin. 
1*41. au siège sacial. d* 10 heures à.envir. rue GOSSELIN. FIVES-LILLE 
12 heures. !Se nomme BOULE et porte un petit 

Le Conseil d'Administration.!collier S'adr. Mlle A. DESCAMPS, 14, 
1.244'rue Cosselin, Liile-Fives. — Bonne 

'récompense à qui le rapportera. 
— 1 33.896 

E N T O U T E C O N F I A N C E 
et aux plus hauts p r i x 

22, Rue Royale, à LILLE j 
LA MAISON EXISTE DEPUIS 

50 ANS 1829: 

RECHERCHE MOBILIER CAFÉ! 
Brasserie de L a m b r e s - i e z - D o u a i 

1.1.143 U 

FOIE ont le pouvoir d'assurer cet afflux de 
bile qui vous remettra à neuf. Végétales, 
douces, étonnantes pour activer la bile. 

Exigez les Petites Pilules Carters pour le 
Foie. Toutes pharmacies : Frs. 12 

11.220; 

HERNIE 

phys.. sit. adm. des. io 
îace. J.F. 21 ans. bien 

sée. habit. Lille. Aj-
C.A.D.S. au Rëvei. 

3o.8!»4 

DAME VEUVE 50 ANS 
sans 

épouser 
D.T au 

eofa 

. K̂  

l t . 

-, t-. 1 

be l intérieur, de?::-
eux, - terire C A 

3C.C». 

• • • 

RESTRICTIONS 

ne ret définitivement v a i s 
t par les nouveaui appareils sans res- ! 

1 compression souple de 
- - , LI «PUT{ SPÉClatlSTE D£ ' 

1 S ÏTsl TÏT-PF* 

FAMILLES DISPERSÉES 
rense:gr 

La Garantie Commerciale 

B O U S Q U E T 

C A L V I T I E V A I N C U E 
Arrêt nel lt chute des cheveux 

tout 

HORLOGER - BIJOUTIER 
DEUXIEME INSERTION IMONTRES - RÉVEILS - CARILLONS 

Suivant acte S.S.P. en date à LILLE!'"- " • * * v , g n e ' " ' R 0 U B A J , X
1 

du vingt-huit avril mil neuf cent qua- ~^y 
rante et un. enregistré à LILLE, le] 
vingt-neut avril mil neuf cent qua­
rante et un. Folio 59. C*se 13. Madame 
Blanche DELTOUR, Veuve de Mon­
sieur Paul CHRISTIAENS, commer­
çante, demeurant à LILLE. 4. rue d e | q u i repoussent drus et soyeu 
Lannoy. a vendu à Madame VAN-l&ge aux deux sexes avec le 
VAEYEMBERCE Louise, demeurant; «Datr ir imiB v a u r i e n O I U S T 
3. rue Masurel. a Lille, le fonds del SPECIFIQUE VANDER OINST 
commerce de CAFE qu'elle exploite »l21 fr le flacon, contre remb. Ecrire 
FIVES-LILLE, 4. rue dé Lannoy IVANDER GINST. rue Raoul-Criquet, i 

B.OV.C. du 10 Mai 1941. iAUCHEL (P.-de-C.). 5282 
Les oppositions seront reçues al— 

d \ n , " e , R 1 ? 7 o u r s 0 d 0 e M
1 a " é ! e V t ! i •«•«"«"• • » " « " « » J . " • J S ' " -dans les 20 jours de la présente t r u m e n U 4 , potage. Planquart et Ci' 

insertion. | 1 t > r u 4 rjoisan (près Sacré-Cœur) Lille 
10.407 Pour d«uxiem* insertion. 1831 

I In! «LASER Vu 
blanâtra lmm.dl.1. b»»l «rafa daïh .a 4 h. j m < ; n W o u 

LUI*. 14 mai. H. de France r. des Buis-j - m««^m.»»>^. aaaa 
Par .ul t . d . ..diminution *n OUAUTÉ VZrf^l "oVchl*. " û ^ i " H ^ : S ° l d a t M E N E T C h a r l e s 
•t an QUANTITE d* nos ration» alimsn- Lvovageurs iGarc '— Saint-Orner 17 < l u **'- "• '•• 5 Compagnie, s . P. l i s 

1 talré*. no* anfanta ont «as musclés [mai H d e p r a n c e _ Tourcoing' 13 d o n t ° n e s t s a n s nouvelles depu;< 
' naaaues, leurs inmbe» s'Incurvent; nos —,<' H H» I~ o a r e — Béthune n f n a i " 6 m a i - V u pour la dernière fois i Oi-
' adolescent* na M tl*nn*nt pas droit, I* | H J . ,' C a r e — Valenciennes'' m à i ' l m « c n » u » Près d'Avésnélies. Ecrire a 

t«val ph, . lqu. . t int.ll«tujl tow «at g" a
d V ^ n ™ „ t 5 4 ^ S M Î S Part. - » h * ' ' « - ^ u r : Madame atENET^PRU-

a*ntent déprimés, leurs dents ont tsndan- g ' 1 " " ' G a , r c ) - Douai, 22 mai H. du 8.1.,.t 
e s t a i carier *t leurs cheveux » tomber ; ; Grand Cerf — Armén.-iéré», 23 mai. 
les vieillards sont constamment fatigués : | H au Comte d'Egmont — cambrai, 
la* nervéus perdent lé sommeil. Las |2+ m a l - H de France, rue de Lille 
V I T A M I N E S manquant assurément dans 1 —,, « . - T - r t l / " ' t 7 a 1 
nos rations, mais msnquant surtout les C h u t e s M A 1 K I C t - e t t O U S 
SELS MINERAUX Qui l o n t partie dé la „ , . . - > ^ L , , . 

composition du plasma sanguin, c'é»t-è- Oreanes. Varices, Urtlîopeaie 
dire d* CHAUX. PHOSPHORE, IODE, ! " * * " " " • * r

 u2Sa 
M A N G A N E S E . P O T A S S I U M , M A G N E - ; 
S I U M . S O D I U M . SOUFRE. S IL ICIUM. 
Avec la M I N E R O L A S E D U P E V R O U X . ! R F T H F R C H F • 
• I roo d * C R O I S S A N C E , d * R E P A R A - | \ E . » ^ r i I i ï \ m - » « K a . 
T I O N et dé D E P U R A T I O N , vous résisterez i M A C H I N E S O U T I L S . M O T E U R S 
a i e . *t ». ru* du D-Lanc*r**ux, PARIS . , 4 0 n l c A n d r é CAUDRY Nord) 

1126,' 10.140 | 

Monsieur Auguste STROJNY 
neur. demeurant i DOURGES. intoi n. 
le public qu'a partir de ce jour il n* 
reconnaîtra plus les dettes que pourr.. I 
contracter sa femme, née Stanisliv» 
Twardowski. domiciliée 4 Noyei:< -
Godault -i,- 1 

taprliiien* du Révati du Ntrd 
IsM. ru* oV* Paxl*. LUI* 

Le ( é n u i t r B n i i e G E S T 

M /»vsv».%, *>*y*-%^^^^»x»v%asy*y»y»v»y«>»K 

LA HUTTE j 
i D'ACAJOU 

Pair 

j HT Germaine ACROIAN1 * 

34 

— Excusez-moi de vous avoir dérange 
s«1e désire voir M le curé ! . . 

Le .endemain. M. le curé de Nieurlet 
présente à la clinique. 

Danie l est allé lui-même le cherctter 
automobile . 
tf qu'il voit le brave prêtre, dont les 
in» sont rouges c o m m e les s iennes . 
lt la soutane est à cer ta ins endroits 

.die par l'usure, Larius sourit c o m m e 
sour i t aux êtres r e r o u v e s . 

t e Don cure ne lui parle ni de la fra-
"Èite des hommes , ni de l'oeil bienveil-

t de s pasteurs. Il lui tend les bras et 
- b i a s s c sur les deux Joues : 

— Mon enfant '. 
— Monsieur le curé !... 

, Pendant plus d'une heure, ils parlent 
i ensemble^ très doucement , avec d es m o t s 
j très s imples Le prêtre a pose au pied du 
i lit son bâton coiffé de son chapeau Plu-
I s ieurs fois l 'un et l'autre roulent sur le 
I plancher. Avec une pat ience rare, le prè-
| tre les r a m a s s e et les replace au m ê m e 

endroit. 

— Vous savez m a i n t e n a n t c o m m e n t 
est arrivée ce t te histoire mons ieur le 
curé ? 

— Oui. j 'en ai eu ben du chagr in . Et 
tous ceux qui te c o n n a i s s e n t aussi ! 
Tu penses si, d a n s le Marais , c'a été un 
événement 

— J'espère qu'on n e s'est pas montré 
trop dur pour De lphine ? 

— Non. Si. toi. tu a s toujours é té un 
h o n n ê t e garçon. De lphine , el le, a tou­
jours ete u n e h o n n ê t e fille. Si elle a eu 
des torts envers toi, tu e n as eu envers 
elle. Pourquoi l 'amour h u m a i n n e va-t-11 
jamai s s a n s jalousie et s a n s bisbille 1 
Je ne te le dirai pas , pour la bonne rai­
son que Je n'en sa i s r ien Depuis !e 
temps qu'il y a d e s g a r ç o n s et d e s f i l les 
s u r la terre, il n'y a que la forme de s 
bonnets et d es capiaux qui a i t changé . 
Pour le reste, c'est quas iment la m ê m e 
c h o s e Toujours d e s soupçons , de s dis­
cuta i l l e s et de s brouti l les ! Voilà pour­
quoi, mon fieu. au lieu de s'invectiver, 
si on est d e s g e n s de bonne loi, il vaut 

mieux s'entendre en s e fa i sant d e s c o n ­
cess ions . C h e r c h o n s «AUX autres d e s ex­
c u s e s e t . à l'occasion, n o u s n o u s trou­
verons n o u s - m ê m e s m o i n s coupables. . . 

— Vous avez raison, mons ieur le cu ­
ré. Q u a n d v o u s verrez D e l p h i n e . VOU3 
pourrez lui dire que je ne lui en veux 
pas. 

— Je l e lui dirai . Larius. Elle e n sera 
ben contente . T o u s les mat ins , je s a i s 
qu'elle va à Clairmarais , à l a m e s s e <is 
sept heures . Je ne sera i s pas é t o n n é si 
e l le priait pour que tu guérisses , mon 
pauvre f ieu ! 

— Reviendrez-vous m e voir, mons i eur 
le curé ? 

— B e n s u r ! c h a q u e fois que tu vou­
dras ! Mais je parierais ben un pousse-
café qu'avant hui t jours c'est toi qui 
viendras au presbytère m e dire : c J e 
suis ressusci té , mons i eur '.e curé. Tr in­
quons à m a s a n t é . * 

— Dieu vous e n t e n d e !... 
Après avoir embrassé à nouveau son 

paroiss ien blessé, le prêtre est sorti , s o n 
bâton d a n s une m a i n , s o n chapeau d a n s 
l'autre. Danie l l 'attendait pour le re­
conduire a v a n t la n u i t à Nieurlet . 

Pour Larius la soirée es t meil leure. 
Mais , à deux heures du mat in , brusque­
ment , la température remonte . 

Dès l'aube, le docteur e s t ime une con­
sul tat ion nécessa ire . Les deux médec ins 

et le ch irurg ien de la cl inique se réunis ­
sent . 

Le souff le oppressé, les traits tirés par 
la douleur. Larius e s t trop abîmé d a n s 
son sommei l pour s e préoccuper de leurs 
ges tes . 

— Et alors ? 
— H é l a s ! 

— Vous pensez que c'est ç a ? 
— S a n s aucun doute ! L a pleurésie 

purulente se déclare hu i t jours après la 
blessure. Nous s o m m e s e x a c t e m e n t d a n s 
les dé la i s 1 J'espérais év i ter l 'opération. 
Le mieux e s t de la faire le p lus vite 
possible 

— D e m a i n I 
— Aujourd'hui ! 
— D a n s quel les condi t ions est imez-

vous qu'elle s e présente ? 
— Diff ic i les ! 
— Mais n o n desespérées ? 
— M a i s non dése spérées i Le g a r ç o n 

est Jeune, solide. S'il n e survient aucun 
imprévu, j e do i s le sauver !... 

Pour les deux médec ins , la cert i tude 
est absolue Leur conf iance d a n s le cé­
lèbre chirurgien est cdlnplète N'a-t-il 
pas . â leur c o n n a i s s a n c e , réal isé des 
guér i sons merve i l l euses ? Il n'y a que 
lu i -même qui conserve toujours un 
doute 

Les docteurs s ' éumt "retirés, l'infir­
mière s'approche d e Larius. 

— U n e lettre pour vous ! annonce -
t-eile. 

U n e lettre ? Qui peu: lui écrire ? Le 
j e u n e mara îcher refuse l'offre que lui 
fait s o n père de décache ter pour lui 
l 'enveloppe U a, sur l'adresse, reconnu 
récr i ture de De lph ine . D e se s doigta 
amaigr i s e t tremblants , il essa ie d'arra­
c h e r , le papier, m a i s il n'en a p a s m 
force. L'infirmière do i t l'aider : 

— Pouvez-vous lire vous -même ? 
— Non. 
— Voulez-vous que je vous lise ? 
— Oui 
La j e u n e f e m m e déplie le papier que 

Larius f ixe de s e s grands yeux ple ins de 
fièvre. El le l it : 

« Mon cher Larius, 
Je n e veux pas que tu aies une mau­

vaise idée de moi. C'est pourquoi jf 
t'écris c e mot . Je t'ai dit l a vérité q u a n c 
Je t'ai d i t que Je n'avais rien fait de 
m a l e t que Je n'avais rien à m e repro­
cher . Je ne veux p a s te fatiguer, m o n 
cher Larius. auss i j 'arrête là ma lettre. 
M. le curé m'a a n n o n c é que tu al la is 
mieux. Guéris-toi vite e t reviens au 
Marais T o u s t e réc lament Bien le bon-
Jour de tous et m e s amit iés . 

DELPHINE. » 
En souriant . Larius laisse tomber d a n s 

un m u r m u r e : 
— Je su i s heureux 1 

- - n s que n e le quitte c e sourire de , d e s d é p ê c h e s d a n s c e patel in-c i ! 
conso lat ion e t d'espoir, il s'endort. I — Une dépêche ? 

D e s inf irmiers v i ennent le prendrel Le c œ u r de D e l p h i n e bat a se rompi . 
pour le conduire à la sal le d'opérat ions . )Le té légraphis te , sa mis s ion a c c o m p l i . 

«^ | s 'é loigne e n r e c o m m e n ç a n t à siff lot- . 
Q u a n d il a d isparu, s e u l e m e n t Delpli. 

^norne: eu „ ! a p a T r e v u D a n S ^ ^ r î « > t e r b l e u . E l i e lit : 
a h u t t e es t demeurée c lose depuis * * f n U S m ° r t d u n e P o é s i e - Da-

Au Mara i s 
tence 
dont 1 
le drame. Mais avec quelle a n x i é t é elle 
reçoit chaque jour le bulletin de santé 
qu'il lui adresse ! 

m:e l » 
X X I I 

Les moi s o n t passe... 
Au front c h e n u d e s « têtards » se b» 

Depuis quelque temps , el le désirait lance un feui l lage léger Les hauts pe .-
rire à Larius. Elle ne l'osait pas. M le jphers d u C a n a d a , avec leurs Manants écrire 

curé lui a dit qu'elle pouvai t le faire 
Elle a t tend une réponse d u blesse. 
Peut-être n'a-t-il p a s la force d'écr 

i lui-même. Mais i l peut, à son père, die- d'un vert Tendre que l'eau calme et pure 

( m i n c e s ct souples , semblent de longs 
Jets d'eau où grimpe le soleil L i s 
arbres, les buissons, les herbes sor.i 

ter les quelques m o t s qui seront si doiL\ 
au c œ u r de la jeune fille-

Or. voici qu'un garçon de douze ans , 
à la casquet te et au c o s t u m e bleu fonce, 
avec une s a c o c h e en bandoulière, s'arrê­
te e n escute an bord d u puisard : 

— Quel est c e j eune h o m m e ? 
J a m a i s D e l p h i n e n'a vu c e c o s t u m e 

des c a n a u x reflète. Aux maisons , 
to i t s de tu i les que les pluies o n t taris 
son t d un rouge éclatant 

D a n s l'air fluide du pr intemps :e> 
bacôves e t les escutes empl i ssent de 
bruits c la irs les watergands. 

Les travail leurs des c h a m p s font la 
cuei l le t te de s fraises Un à un. coninii 

L' inconnu, e n si f f lotant , gravi t les] (jeg p u m s vivants, les fruits sont coucher-
m a r c h e s e t v ient vers la m a i s o n : I d a n s des petits paniers à anse , dont k a 

— Que désirez-vous ? d e m a n d e la m a - u n s serviront à remplir des w a g o n s c i -
ralchère. t iers a dest inat ion d e l'Angleterre. -

— Vous remettre ceci... Ljonj l e s a u t r e s . enf i lés sur des b i t or. s 
D e sa s a c o c h e il tire un papier bleu que les f emmes t iennent par le mil i , 

en d i s a n t : ' seront c ô n e s en ville. 
— C'est pas souvent qu'on apport**! (A su'wret. 

lltalia.de
file:///nctoire

